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[Texte]
Mr. Desmarteau: May I carry this on? We 

are now talking about long distance calls; we 
are talking about long distance communica­
tion out and in to Cartwright, but 24 hours a 
day there is telephone service in Cartwright 
amongst the people of Cartwrignt and I 
believe there is a hospital in Cartwright, too. 
Am I right?

Mr. Kelly: You are correct, sir. That is 
correct. We have an excellent local telephone 
service. The town has no complaints about 
the local telephone service.

Mr. Skoberg: That is all I wanted to clarify.

The Chairman: Mr. Howe?

Mr. Howe (Wellinglon-Grey): I have just 
one question, Mr. Chairman, to Mr. Kelly 
about the services that were discontinued on 
July 31,1969 by the DOT. Are the facilities 
that they use to operate for that service still 
there?

Mr. Kelly: According to Mr. Fungston—I 
asked him that question specifically, whether 
the sets were still in these communities and 
he said that the sets were still there. Also in 
Cartwright, the DOT maintain a marine 
weather station. It is manned by four opera­
tors on a 24-hour watch. They use the same 
equipment to send out telegrams that they 
use to send the weather. It is a morse code 
system and it would cost them absolutely no 
extra to handle the telephone and telegram 
service.

Mr. Howe (Wellington-Grey): In other 
words, it would cost them anything to reinsti­
tute this service?

Mr. Kelly: Nothing whatsoever in Cart­
wright. Mr. Fungston advised me that the sets 
are still in the other communities. The sets 
are still there, the regular telephone sets.

The Chairman: Mr. Desmarteau?

Mr. Desmarleau: Perhaps for the benefit of 
the Committee I might say that except for 
Cartwright the telegram service of all other 
communities was exactly the same type of 
service as the telephone service. This was a 
single sight band HF radio service.

Mr. Kelly: That is correct, yes.

Mr. Desmarteau: So as far as telegram ser­
vice, whether it was telegram or telephone, at 
most of the locations we had the same agents. 
On one side of the kitchen you had the tele­
phone set and on the other side of the kitchen

[Interpretation]
M. Desmarleau: Puis-je poursuivre la dis­

cussion? On parle maintenant d’app>els inter­
urbains, de communications en provenance 
ou à destination de Cartwright; mais il y a un 
service téléphonique à Cartwright toute la 
journée p>our les habitants de Cartwright et je 
crois qu’il y a un hôpital aussi à Cartwright, 
n’est-ce pas?

M. Kelly: Vous avez raison monsieur. C’est 
juste. Nous avons un excellent service 
téléphonique local dans la ville de Cartwright. 
On ne se plaint pas de ce service.

M. Skoberg: C’est le seul point que je vou­
lais éclaircir.

Le président: Monsieur Howe?

M. Howe (Wellinglon-Grey): Monsieur le 
président, je n’ai qu’une question à poser à M. 
Kelly, au sujet des services qui ont été inter­
rompus, le 31 juillet 1969, par le ministère des 
transports. Les installations que l’on utilise 
pour ce service existent-elles toujours?

M. Kelly: D’après monsieur Fungston, à 
qui j’ai posé la question, a dit que les 
appareils étaient encore là. De plus, à Cart­
wright, le ministère des Transports maintient 
une station de mé'éorologie. Il y a quatre 
personnes qui travaillent là vingt-quatre heu­
res par jour. Ils utilisent le même équipement 
pour envoyer les télégrammes qu’ils utilisent 
pour le service météorologique. Ils se servent 
du code Morse et il ne leur en coûterait rien 
de plus pour fournir les services téléphonique 
et télégraphique.

M. Howe (Wellington-Grey): En d’autres 
mots, il ne leur en coûterait rien pour rétablir 
ce service?

M. Kelly: Rien du tout à Cartwright. M. 
Fungston m'a dit que les appareils sont 
encore en place dans les autres localités. Les 
appareils, c’est-à-dire les appareils de 
téléphone ordinaires sont toujours là.

Le président: Monsieur Desmarteau?

M. Desmarleau: Pour l’information du 
Comité, je dois dire que, sauf pour Cart­
wright, le service de télégraphe de toutes les 
autres localités était exactement le même 
type de service que le service téléphonique. 
C’était un service radiophonique à bande sim­
ple et à haute fréquence.

M. Kelly: C’est juste, en effet.

M. Desmarteau: En ce qui concerne le ser­
vice télégraphique, que ce soit un télégramme 
ou un appel téléphonique, dans la plupart des 
endroits, nous avions les mêmes agents. D’un 
côté de la cuisine vous aviez l’appareil de


